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NOTE SUR LE SAPIN DE DOUGLAS 
EN ARDËCHE 
L'enregistrement soigneux des faits reste à la base de toute scien-
ce; l'intérêt en est accru lorsqu'ils proviennent de régions où confi-
nent des influences opposées et lorsqu'il s'agit de l'étude d'une essen-
ce forestière encore mal connue. C'est le sens que l'on entend don-
ner à l'article suivant. 
P. M. 
Sous l'égide du service forestier local, une tournée du Syndicat 
des Propriétaires Forestiers Drôme-Ardèche vient d'avoir lieu dans 
la moitié Nord du département de l'Ardèche. 
De nombreuses forêts non soumises au Régime Forestier ont été 
parcourues et l'attention des visiteurs a été plus spécialement fixée 
sur divers peuplements de Douglas vert {Pseudotsuga douglasii Carr.) 
et en particulier sur la propriété de M. CHANAL, au 'Cheylard (Por-
cenoux). 
Etant donné l'engouement actuel pour cette essence, nous pen-
sons qu'il n'est pas inutile de donner quelques précisions sur ce peu-
plement qui se développe dans des conditions très favorables. 
La forêt en question, d'une superficie de 10 ha environ, est située 
dans la partie moyenne du bassin de l'Eyrieux, à quelques centaines 
de mètres du Cheylard. Elle est assise sur une croupe d'orientation 
générale Est, entre les altitudes de 470 à 580 mètres. 
Le climat de la région est intermédiaire entre le climat rude des 
Haute^-Cévennes et celui de la vallée du Rhône. La moyenne des 
précipitations est de I 090 mm et la moyenne des températures de 
10,8 °, ce qui donne un indice d'aridité de 50. La neige est peu abon-
dante et persiste en général de 30 à 40 jours. Les vents dominants 
sont ceux du Nord, mais leurs effets sont très atténués dans les 
vallées encaissées du bassin de l'Eyrieux. Les précipitations ont lieu 
surtout en automne; les étés sont relativement secs. Il semblerait 
donc qu'ici les conditions de climat rappellent quelque peu celles 
du pays d'origine de cette essence., 
La base minéralogique est constituée par des granites et gneiss 
donnant un sol forestier assez sableux, assez profond. Avant l'ins-
tallation du peuplement résineux, le sol était occupé par des cultu-
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res agricoles en terrasses et par une vieille châtaigneraie attaquée 
par la maladie de l'Encre. 
Les peuplements dont il s'agit ont été créés artificiellement de 
1914 à 1927, et en 4 fois. Les plantations ont été faites à forte, den-
sité et généralement * en mélange avec du Pin sylvestre. Ce dernier, 
dominé de bonne heure, a été réalisé presque partout. La végétation 
de la forêt est très satisfaisante et actuellement les accroissements 
en hauteur sont de 50 à 80 cm par an. On note deux types de Dou-
glas : l'un à feuillage vert clair, à ramure fine et à écorce blanchâ-
tre, et un autre à feuillage plus foncé, à branches plus fortes, à 
écorce^ grisâtre. 
Ces arbres se régénèrent dans les environs de la forêt, soit à dé-
couvert, soit dans les vieux taillis de châtaignier, l'intérieur du mas-
sif est trop sombre pour admettre aucune végétation en sous-étage. 
A titre d'indication, dans les peuplements des différents âges et 
sur des surfaces de quelques ares, il a été procédé à des comptages 
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au fin bout 
1 25 1000 26 355 14,2 10 
2 28 900 32 394 14,0 14 
i 35 i8oo(*) 21 576 16,5 18 
4 40 ï OOQ 33 698 17,4 20 
(*) Peuplement pur à l'origine. 
Taux moyen d'accroissement par ha et par an: 15,5 m3. 
Quelques chablis causés par le vent, exploités récemment dans les 
peuplements de 35 à 40 ans„ ont permis de constater la régularité 
des accroissements et surtout les bonnes qualités physiques et méca-
niques des produits. De l'avis des scieurs et menuisiers locaux, le 
bois de Douglas est comparable à celui du Sapin pectine. , 
Actuellement, en Ardèche, en région de montagne (de 800 à 
1 100 m d'altitude), les plantations sont généralement faites à la den-
sité de 1 600 à 2 000 plants à l'hectare, en mélange avec l'Epicéa 
commun ou l'Epicéa de Sitka. A une altitude moyenne (de 400 à 
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8QO mètres), le Douglas est surtout planté à l'état pur à la 
densité de 800, 1 100 ou 1 600 plants à l'hectare (*). 
Quelques propriétaires procèdent, dans les plantations de 15 à 25 
ans, à Télagage des branches basses mortes au moyen de la scie 
égoïne, ce qui ne présente que des avantages au point de vue qua-
lité des bois et prévention contre les dangers d'incendie. 
Jusqu'à ce jour, les peuplements exploités l'ont été à blanc étoc, 
car il s'agissait de coupes de quelques dizaines d'ares à 2 hectares 
au maximum, mais, pour l'avenir, il ne serait pas sans intérêt d'étu-
dier un mode de traitement susceptible d'assurer la pérennité de 
la forêt. 
Mai 1953. E. MARTIN. 
(*) De tels boisements se pratiquent le plus souvent dans des terrains plus 
ou moins couverts de genêts. Cette densité peut paraître assez faible; elle 
se justifie par le prix élevé des plants. On tend d'ailleurs de plus en plus, 
dans la région, à regarder les plantations denses comme des procédés de 
luxe d'un temps où une main-d'œuvre compétente existait en suffisance et où 
les produits des premières éclaircies trouvaient preneur sur place. Enfin, à 
tout prendre, la densité initiale n'est qu'un facteur assez réduit d'un bon éla-
gage. P . M. 
Tournée des Elèves de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts 
Les voyages d'études des Elèves de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts 
ont revêtu, cette année, un caractère exceptionnel. Tous les Ingénieurs-Elèves 
sont actuellement affectés en Afrique du Nord à leur sortie de l'Ecole. En 
• conséquence, les tournées habituelles en France métropolitaine furent écour-
tées et l'étude en région méditerranéenne remplacée par une tournée d'une 
douzaine de jours au Maroc et en Algérie. 
Arrivées à Casablanca sur le « Lyautey » le 13 avril, les deux Promotions, 
encadrées par le Directeur et plusieurs professeurs de l'Ecole, furent accueil-
lies à la descente de bateau par M. l'Inspecteur Général GRIMALDI D'ESDRA, 
entouré de plusieurs Conservateurs et Ingénieurs. La caravane se mit immé-
diatement en route sur l'itinéraire général : Mogador, Marrakech avec échap-
pée sur le Haut Atlas, Rabat, Meknès, Azrou, I frane, Fès, le Tazzeka. Par 
fer, elle rejoignit Oujda où M. l'Inspecteur Général D ALLIER, les Conser-
vateurs et plusieurs Ingénieurs de la Conservation d'Oran et des services de 
la D.R.S. vinrent à sa rencontre pour lui faire visiter les travaux forestiers, 
reboisements, pépinières et les réalisations de la D.R.S. dans la région de 
Nemours, Tlemcen, Sidi-Bel-Abbès, Mostaganem, Oran. Le 24 avril, les 
Nancéiens regagnaient Marseille en avion, puis l'Ecole. 
Magnifiquement organisé et dirigé, enrichi d'une documentation abondante, 
ce voyage d'études a mis en lumière d'une façon particulièrement frappante 
non seulement l'importance des travaux effectués par le Service Forestier, 
notamment dans le domaine de la reconstitution des pâturages, de l'améliora-
tion et de la gestion forestière, de la lutte contre l'érosion, mais aussi les 
méthodes et les moyens de mécanisation mis en œuvre et l'esprit dans lequel 
ces travaux sont exécutés, en liaison étroite avec les considérations d'ordre 
social, agricole, e t c . 
Nous renouvelons à tous nos Camarades, à tous les degrés de la hiérarchie, 
l'expression de notre très vive et profonde gratitude. 
